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ta joie est le signe infaUlible d'une dme 
Mine, et toute «me satne est Wen prêt d être 
une Cerne sainte. 

Buttant*. 

Constatations 
Voic i de quoi plonger dams l'amertume 

Tàme des ignorantins de la Libre-Pensée. 
Le monde de l a presse connaît l'homme 

;de ta lent qui signe « Agathon » dans la 
; r e n i e nullement cléricale « l'Opinion 

Cet écrivain observe de très près la 
'marche dfs idées contemporaines, et les 
expose avec l'cmtorité d'un témoin clair
voyant et sincère. 

I l s'occupe, an ce moment, du mouve
m e n t catholique dans la jeunesse culti
vée, et U en vient à faire ces curieuses et 
ShcoaragBantes constatations : 

: Voici un fait remarquable et dont l'im
portance ne saurait être exagérée la 
jeunesse intellectuelle qui, U y a vingt 
ans, semblait acquise aux doctrines anti-

Kèéricaies, incline aujourd'hui vers le ca-rolicisme. 
A l'Ecole Normale supérieure, il y a, 

dans le moment, nombre d'élèves, près 
.d'un tiers, pour préciser, qui sont catho
liques pratiquants. Nous ne parlons pas 
des catholiques d'origine, mais des ca
tholiques d e conviction et de vie, fidèles 
aux prescriptions de l'Eglise, et inscrits 
pour la plupart à la conférence Saint-, 
(Vincent de Paul de leur paroisse. 

Si l'on songe qu'il y a huit ou dix ans, 
on ne comptait guère que trois ou quatre 
catholiques parmi les normaliens, cet 

'accroissement paraîtra difficilement Tel 
jiet d'un hasard dans le recrutement des 
(dernières promettons. 

Autre trait significatif, et que nous ex 
phquerons tout & l'heure dans ot 
groupe, et contrairement 8 ce que l'on 
«pourrait penser, le nombre des scientin-
iques est u n peu plus élevé que celui des 
{littéraires. 

Il semble, d'ailleurs, que la jeune Uni
versité soit influencée par le catholicisme. 

•Depuis deux ans, une entreprise libre, 
«fondée par u n jeune professeur de gram-
imaire, M. E.-J. Lotte, e t qui publie le 
'« Bulletin des professeurs catholiques de 
iTUnivarsité », a réuni 18 professeurs de 
Vacuité \fi de droit, 6 de lettres, 4 de scien
ces), 12 membres de l'enseignement pri

m a i r e , et l o i professeurs de lycées et col-

rs chiffres comme l'œuvre elle-même, 
•ont modestes, mais la qualité est plus 
expressive que la quantité, et ce groupe
ment naissant est un centre d'activé vie 
chrétienne. 

1 Ces deux cents professeurs ont déclaré 
.s'unir pour redoubler u par la commu
nauté de sentiment et d'action l'élan de la 
vie spirituelle, donner A leur foi un 

^rayonnement p t e vif, et faire fructifier 
a ins i chez tours élèves l'influence de tour 
Samctère et de leur dévouement ». 

kPour justement apprécier la signiflea-
m de cette œuvre, songeons d'abord à 

l'indépendance dont font preuve les fonc
t ionnaires qui participent à une telle orga
nisat ion ; dans une occasion récente, lors
qu'i l s'est agi de dire son sentiment sur la 
question de la culture classique, question 
.qui demeurait purement professionnelle, 
4 enseignement secondaire a montré moins 
d'audace. Et surtout rapprochons ce •• Bul
letin » des premiers « Cstters » de Chartes 
Péguy, fondés en 1890, et des << Pages li
bres » de Guàevsse créés en 1900, publica
tions qui exprimaient alors le socialisme 
Ues jeunes unaversitaires. On mesurera 
aévobit ion accomplie. 
I Les professeurs de philosophie et de pre-
•miere supérieure des lycées les p lus « in-
Iteltectuete », Goudorcet, Henri IV, Louia-
'ito-Grand, témoignent de cette renaissance 
, catholique. « La majorité de nos élèves, 
nous disait l'un d'eux, est composée de ca
tholiques pratiquants. Et parmi les indif
férents, mille passion anticléricale : ceux-
là même qui sont incroyants de nature 
savent tout le prix de la croyance ». Et 
d'insister sur le caractère pratique et réa
liste de cette attitude. « Ces jeunes gens 
•ont catholiques, nous disait un autre, 
comme i l s sont Français ». Et un troisiè
me, plus sceptique : « Je crois qu'ils se 
plaisent à l'esthétique et à la morale du 
catholicisme ; ce sont surtout des mora
listes ». 
. Enfin, à l a Sorbonne, les étudiants de 
philosophie, s'écartant des méthodes so-
riotoglques d'un Durkhelm ont choisi pour 
battre un catholique, M. Victor Delbos. 

Cest une véritable renaissance catho
lique que s ignale Agathon dans cette étu
de loyale et documentée. 

Les s ignes de cette renaissance se ren-
poutrent partout, même dans les classes 
Moyennes, et jusqu'en la classe ouvrière 

où se découvre une élite jeune, active, qui 
cingle vers le catholicisme comme un na
vire longtemps cahoté par la tempête vo
gue vers le port avec une joyeuse hâte. 

Il est certain que, désabusé et écœuré 
du grossier matérialisme, de l'impiété igna
re et prétentieuse, le peuple maintenant re
garde la religion avec une sympathie 
grandissante. Il suit de loin et presque in
consciemment ce mouvement ascensionnel 
du monda cultivé vers les hauteurs chré
tiennes. 

Et c'est, pour tous les apôtres, petits et 
grands, obscurs et illustres, un spectacle 
réconfortant et une stimulante espérance. 

DEM. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
•w« A AMQ, de Denise De Meule* 

mssstor, décédée le 2 juin, A l'âge de 
3 ans 1/2. 

vt% A CAMBRAI, de Mme veuve Dutnont, 
née Honorine Lionne, décodée subitement 
dans s a 81" année. 

Nous recommandons aux prières l'&ms 
de la défunte et offrons & sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

Ittu», Marie. Joseph (7 ans et ? qaarani.). 

ECHOS 
AU CANADA 

Les amis de M. TneUier de Poncheville 
et de M. l'abbé son fils apprendront avec 
intérêt que les deux orateurs Catholiques 
s'embarqueront le 15 juin prochain pour 
le Canada, afin d'y participer a u premier 
Congrès de la langue française, qui se 
tiendra à Québec. M. l'abbé Theilier de 
Poncheville prononcera le discours de clô
ture sur r Apostolat eatholique et la langue 

Tous nos veaux suivront tes deux distin
gués voyageurs dans tours pérégrinations 
d'outre-mer, où Us représenteront si digne
ment, par tour personnalité et leur élo
quence, l'action laïque et ecclésiastique de 
la France catholique. 

VAOANGES 
DE SOUS-OFFICIERS RENGAGÉS 

II existe des vacances, savoir : A la 
10* section de commis et ouvriers militaires 
d'administration a Rennes ; à la 19* sec
tion de secrétaires d'état-major et du re
crutement à Alger ; au 12* bataillon de 
chasseurs A pied à Grenoble ; a u 17* ba
taillon à Ramberviltors ; au 29* bataillon 
A Saint-Mihiei ; a u 33* régiment d'infan
terie à Arras ; au 37* à Nancy ; aU 54» à 
Compiègne ; au 69* à Toul : a u 70* A 
Vitré ; a u 132* A Reims e t A Verdun ; a u 
136* A Cherbourg ; a u 148* à Gsvet et A Ver
dun ; a u 1" régiment d'artillerie à pied à 
Maubeuge ; au 39* A Toul ; a u 40* à Saint-
MlhtoL 

COUR D'APPa DE DOUAI 
M. Oissart, récemment nommé conseil

ler A la Cour do Douai, et M. Bossu, nom
mé procureur de la République A Douai 
en remplacement de M. Diesart, seront 
installés dans tours fonctions mercredi 
prochain. Ils prêteront te serment d'usage. 
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Reine de Hollande 
EN FRANCE 

L I DEPART DE VERSAILLES 
Les honneurs militaires ont été rendus 

sur le quai de la gare par une compagnie 
du génie avec musiprte et drapeau. 

Arrivée à la portière de son wagon, la 
Reine prend congé des membres du Gou
vernement, du Préfet de Seine-et-Oise et d u 
Maire de Versailles. Elle s'entretient avec 
M. Raymond Poincaré A qui elle dit com
bien elle a été touchée de la sollicitude 
dont elle a été l'objet au Palais des 
Affaires Etrangères. 

M. Fallières prend à son tour congé de 
la Reine devant laquelle il s'incline et à 
qui il baise la main. 

La Souveraine fait part à M. Fallières 
du scrjivejiir qu'elle emporte de sa visite en 
France et d u cordial accueil qu'elle y a 
trouvé. « 

Le Président souhaite bon voyage à la 
Reine et au Prince à qui il serre la main. 

Il est 3 h. 21, un coup de sifflet retentit 
Ot le train s'ébranle. 

La Reine Wilhelmine et le prince des 
Pays-Bas qui sont restés à la portière de 
leur wagon s'indijuiit encore devant le 

chef do l'Btei, tondis qu» T* musique tons 
l'hymne hollandais et la Marseillaise et 
que le public crie : Vive la Reine 1 Vive l a 
Hollande I 

•*• 
Le Président de la République, Mme Fal

lières et les membres du Gouvernement 
sont arrives à la gare des Invalides, à 
3 heures 50. Le chef dé l'Etat a regagné 
directement l'Elysée. 

Elections Belges 
LES INCIDENTS 

A GAMD 
Gand. — Le bourgmestre a pris un arrêté 

interdisant les cortèges et' les attroupe
ments sur la voie publique. 

Depuis 4 heures du soir, l a garde civi
que fait des patrouilles pour assurer l'or
dre. L'armée est consignée. Tout est 
calme et on ne prévoit pour la soirée au
cun incident, ' 

A LIÈGE 

Violente* bagarres 
400 manifestants se rendaient à l'hôtel-

de-ville, pour réclamer la mise en lberté 
d u n individu qui venait d'être arrêté. 

La garde civique voulut alors s'opposer 
A leur passage, mais elle fut débordée. Le 
bourgmestre fit appel à la gendarmerie. 

Les manifestants firent dérailler les 
tramways dont i ls brisèrent les vitres. 
Place Saint-Lambert, arrivaient plusieurs 
nùiliers de personnes sortant d'un meeting 
ténu au local socialiste « La Populaire », 
place Verte. 

Des collisions eurent lieu. A plusieurs 
reprises* la gendarmerie chargea. Refoulés, 
les manifestants se réfugièrent au local, où 
de nouvelles bagarres éclatèrent. La gen
darmerie intervint de" nouveau. 

Tout a été saccagé à « La Populaire » 
et on annonce qu'il y a de nombreux 
blessés. 

LA GENDARMERIE A FAIT FEU 
Au cours des bagarres, place Verte, 

entre les manifestants et les gendarmes, 
ceux-ci ont t iré des coups d e feu, et des 
personnes qui se trouvaient dans le local 
socialiste ont é t é atteintes. 

IL V A 3 TUE* ET 15 B L E U E S 
A partir de dix heures d u soir, toutes 

les rues du centre sont barrées par la 
garde civique, la troupe et la gendarmerie. 

NOUVEAUX TROUBLES 
Liège. — Les désordres ont dégénéré e n 

émeute. Une bande d'individus sans aveu 
ont brisé, dans la soirée, les glaces des 
grands cafés du centre. 

Us ont démoli les réverbères des boule
vards Souvenière et d'Avroy et assailli un 
poste de pompiers d u Théâtre RoyaL 

La garde et la gendarmerie ont opéré 
de nombreuses arrestations. 

A onze heures et demie du soir, te cal
me semblait rétabli 

TROUBLES A BRUXELLES 
- Bruxelles. — Lundi soir, un cortège de 
plusieurs centaines de manifestants s'est 
rendu devant tes cercles et joumaust ca
tholiques. 

La police a refoulé tes manifestants, la 
gendarmerie a été requise e t a opéré plu
sieurs arrestations. 

Un sous-offteier de gendarmerie a été at
teint d'une pierre en pleine) figure. 11 a été 
conduit A l'hôpital. 

LA COMPOSITION 
DE LA NOUVELLE CHAMBRE 

L'ancienne Chambre comprenait M ca
tholiques, 44 libéraux, 35 socialistes et u n 
démocrate chrétien, soit • voix Os majorité 
esthétique sur tes oppositions réunies. 

En tenant compte des 20 nouveaux s ièges 
et des résultats de Bruxelles, actuellement 
connus, c'est-à-dire motos 15 bureaux, l a 
nouvelle Chambre comprendra : 101 eatho-
llauee, 44 libéraux, 39 soctafistes, 2 démo
crates chrétiens, soit If voix de majorité 
eathollqus. 

Tous les ministres sont réélus ainsi q o s 
M. Woeste et M. Schofflaert. 

EXPLOSION 
pair 

A LA BASSES 
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Trois §nfantê mordu» 
par un eh/en enragé 

Lundi, l e quartier d u Chemin-Vert était 
en émoi. Un chien errant, donnant les 
symptômes d e la rage, après avoir mordu 
deux de ses congénères, s'était attaqué A 
trois enfants d u hameau. 

Le petit N'ys, Agé dé quatre ans, fut mor
d u par l'animal au menton et A la lèvre, 
le petit Watteau, trois ans, A la jambe, et 
le petit LadsoMS, douze ans, aux deux 

Los habitants traquèrent le chien et par
vinrent A le saisir. M. Masure, vétérinaire 
A Esirinbourg, fit mettre l'animal en ob
servation, pendant que le docteur Voitou, 
d e Néchin, et Phalempin, de Leers, exami
naient les victimes et ordonnaient d e les 
conduire de suite A l'Institut Pasteur d é 
Lille. Arrivé» à une heure trop tardive 
pour y subir la première opération, i l tour 
fut prescrit de retourner le lendemain 
dans la matinée, pour y subir, pendant 18 
et môme 20 jours, pour le plus Agé, le trai
tement antirabique. 

Sui tes mortel les d'accident 
A TRELON 

Le nommé Copain, âgé de 17 ans, qui 
avait eu la jambe broyée par une locomo
tive samedi, à 4 heures du soir, est mort 
dimanche matin, à l'hôpital Saint-Charles, 
à Four m Les. 

Plusieurs maisons 
détériorées 

Le quartier de la Usa*, A La Basses, a 
été vivement impressionné, lundi matin, 
par l'explosion oVun tube d'hydroxygène 
pur A l'atelier de chaudronnerie de M. Vic
tor Quéniart. 

Vers dix heures, M. Quéniart se trouvait 
dans son atelier, s is a i fond de la cour, 
avec ses fils, ses neveux et trois ouvriers. 

D a n s la cour, son fils Georges, 21 ans, 
son neveu Noël Verdier, 19 ans, pour pou
voir procéder à des travaux de découpage, 
se disposaient A ouvrir la valve d'un tube 
d'hydroxygène. 

Vm explosion formidable s e produisit 
alors. 

Les deux jeunes ouvriers forent projetés 
A plus de dix mètres de distance ; mais ils 
se relevèrent aussitôt, portant cependant 
des contusions aux bras et aux jambes. 

Dans l'atelier, M. Quéniart et les ou
vriers avaient été littéralement couchés sur 
le sol ; le toit s'était écroulé ; les murailles 
avaient été criblées de projectiles. M. Qué
niart avait la fàgjre couverte d'éclats de 
verre. 

Malheureusement, le déplacement d'air 
avait encore provoqué d'autres dommages. 

DEUX ENFANTS BLESSEES 
Chez M. Quéniart, les portes, les fenê

tres avaient été arrachées, les meubles 
renversés, brisés, les murailles traversées 
de projectiles. 

Deux fillettes, Jeanne et Victoria, qui 
dormaient au premier étage, avaient été 
criblées d'éclats de verre. La petite Jeanne 
avait l'œil gauche piqué d'un éclat. 

LES MAISONS DETERIOREES 

A quelques mètres de l'atelier de M. Q-Jé-
niart, toutes tes vitres de la villa de Mlles 
Beau avaient été brisées, les portes, les 
fenêtres, les persiennes disloquées et la 
toiture partiellement effondrée. 

Mlles Beau vaquaient aux soins du mé
nage. Elles ont été couvertes de débris de 
verre. 

De l'autre côté de la rue de la Gare, le 
déplacement d'air avait été tel qu'une 
grille en fer avait été arrachée, de nom
breux carreaux, des ardoises et des tuiles 
des maisons ont été enlevées. 

Ici la vaisselle avait été brisée, là tes 
meubles renversés. A quatre cents mètres 
de l'explosion, on a retrouvé un morceau 
du tube d'hydroxygène pur pesant 1 le 760. 

LES CAUSES DE L'EXPLOSION 
D'après les déclarations de M. Quéniart, 

de son fils et de son neveu, qui prenaient 
toujours les plus grandes précautions, jus
qu'à ne pas entrer le tube dans l'atelier, 
d'après les représentants de la Société 
Liltoise d'Hydroxygène pur, l'explosion no 
peut être due au gaz que contenait le tube, 
mais il faut en voir la cause probable dans 
un défaut de fabrication d u tube ros-meme. 

Ce tube était, paraît-il, un tube récem
ment envoyé A la Société Lilloise par la 
Société Escajrt-et-Meuse. Il avait toutefois 
été éprouvé par le Service des Mines avant 
son premier emploi. < 

Des experts détermineront la cause de 
l'explosion. 

LES DEGATS 
Les dégâts dans l'atelier de M. Quéniart 

sont très importants : machines-outils, 
forges, chaudières en construction ont été 
démolis ou abîmés par les morceaux du 
tube. 

M. Quéniart et sa famille ont reçu, de 
nombreux témoignages de sympathie des 
habitants de La Bassée. 
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On ouvrier ébûnillaoté à Douai 

M. Chartes Deron, 25 ans, ouvrier A te 
savonnerie Raoul, quai Desbordes, est 
tombé lundi après-midi dans une cuve de 
savon db 60 (hectolitres, en êbuilition à 
200 degrés. 

Le cadavre d u mafiieureux a été retiré 
vers six heures d u soir. 

M. Deron, qui était célibataire, demeu
rait A l'Entrée des Eaux. 
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LE TRAMWAY M0N6Y 
tamponne on auto 

sur le grand boulcYard 
A L A Tf «.TiCT.r.rnTT: 

LE CHAUFFEUR GRIÈVEMENT BLESSE 

Lundi A midi, M. Lucien Dehgne, pro
priétaire-chauffeur d'auto, revenait de Lille 
A La Madeleine par le nouveau boulevard, 
conduisant M. DeJporte et son file, ses 
amis, qu'il avait invités A prendre place 
dans sa voiture. 

Au chemin du Romarin, M. Delporte et 
son fils descendirent de l'auto. 

A peine M. Deligne avait-il remis sa 
machine en marche qu'un tramway venant 
de Roubaix, conduit par le wattman Char-
let, tamponnait l'automobile. 

Le wattman avait v u l'auto s'arrêter et 
n'avait pas cru qu'l allait repartir immé
diatement. 

Aussi, n'ayant pas de voyageurs A lais
ser descendre, se contenta-t-il de ralentir A 
l'arrêt facultatif. 

M. Deligne roula sur le sol, pendant que 
l'auto était projeté à cinq mètres. 

Le malheureux chauffeur, auquel des 
soins immédiats furent donnés par M. De-
langhe, parmacien à Lille, qui se trouvait 
dans le tramway, puis par les docteurs 
Benoit et TTéhout, portait deux très graves 
blessures à la tête et au front et quelques 
contusions sur le corps. 

L'auto a été complètement démoli. 

Le tramway n'a «u que «Rwtw— 
brisées ; le wattman n'a pas été M 

Le commissaire de poMoe de La Made
leine a ouvert une enquête pour établir tes 
responsshiatée. 
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Un cycliste grièTeaent blesse 
A FOURMIES 

Lundi matin, vers s ix heures, Camille 
Hivet, garçon brasseur chez M. Monaque, 
A Fourmies, descendait A vive allure la 
rue Th.-Legrand A l'embranchement de la 
rue de Malakoff, au coin de l'estaminet 
Derigny, i l entra en collision avec un autre 
cycliste nommé Langeay, qui venait de la 
rue de Malakoff. 

Camille Hivet fut projeté sur te trottoir 
où il vint donner de te. tète. On le releva 
sans connaissance et perdant abondam
ment son sang par plusieurs blessures. Le 
docteur Dumas, appelé, lui donna les soins 
nécessaires, mais ne put se prononcer sur 
son état, qui parait grave. Quant à Lan
geay il s'en tira avec quelques contusions 
sans gravité. 

i • ' a w a w i i i . i i . 

L'assassinat d'une rentière 
A DUMKEROUE 

Florimond Dupont, l'assassin de Mme 
Rambout, n'a pas encore choisi d'avocat. 
Il est probable qu'on lui donnera u n dé
fenseur d'office. 

Au moment où i l fut arrêté, l'assassin 
était embauché depuis deux jours comme 
serrurier chez M. CaJjnein, mécanicien A 
Malo-les-Bains. 

A la veille de son arrestation, au cours 
d'une conversation avec ses compagnons 
de travail sur le crime, l'assassin fit cette 
déclaration : 

» Je connaissais fort bien la dame Ram
bout, c'était m a propriétaire, et si j e sa
vais qui a fait l e coup j'irais l'arrêter moi-
même 1 a 
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L'&tnssln sufjMtejle Son-it-Bois 
OBSEQUES DE LA VICTIME 

La population de Sous-to-Bois a marqué 
lundi sa sympathie A la famille s i éprou
vée de l'infortuné Joseph Marron. 

Une assistance, évaluée A plus d'un mil
lier de personnes, suivait le convoi avec un 
recueillement profond, émue par le dou
loureux spectacle de la fin soudaine d'un 
jeune homme particulièrement estimé et 
tombé avant l'Âge sous tes coups de mal
faiteurs dangereux. 

Le cortège était précédé des porteurs de 
nombreuses couronnes et du drapeau de la 
jeunesse et de la classe, dont Marron fai
sait part is 

A "" 
dru 

trèreA, BaS Oopuytren 0 p 
m e de Dunfeerque, 0. 

Treute-trote patrons ont été _ 
te grève sur 4L ' J 

Trois cent vingt-neuf ouvriers ont osasE 
te travail, alors q u e l a corporation e n « t a * 
prend 359. 

A Neuvate^n-Ferruin, chez M. 
gis , 9 meniSaiers sur 20 ont fa» g r e m 

A Mouvaox, ebox M. 
housse, U y a 16 grévistes sur 24 ousrtora. 

Quoi que Mit Paohat «S» voos ayox éf 
taire, consulte* notre damiers pags, v a s * 
y trouverez l'adreoeo (Tuno ' 
où voua aurez San 
tlono M que voua s M r s h T 

Lu Tétirau do 1870-71 
qu« Nous avoua reçu la lettre suivante, 

nous publions volontiers : 

Monsieur le Rédacteur en Chef 
de la « Croix du Nord », 

Voilà déjà plusieurs mois que T« 
avec impatience la médaille 
tive de la guerre de 1870-71. 

Je fais partie de U société dos Vétérans 
de Lille, j'ai fourni, aiasi que aoamre 
d'autres sociétaires, toutes tes pièces néces
saires A r obtention du diplôme autorisant 
te port de la médaille, et j'attends en vain. 

Combien de personnes cependant, qui 
eux ne font partie d'aucune société, arbo
rent déjA l'insigne vert et noir. Ne pour-
rait-on se hAter pour nous faire parvenu -

te diplôme au moins avant la revus du 
14 juillet, à laquelle notre société a cou
tume d'assister tout entière ? 

J'espère, Monsieur te Rédacteur, qu 1 
m'aura suffi de publier cotte réctomo«i"i! 
dans votre journal pour que M. Qui de 
Droit fusse te nécessaire. 

Vn YtUran de *«M<. 

^ W M V : - : ^ M W I * 

UNE FAMILLE EN DÉTRESSE 
ON TRANSPORTE BON MOBILIER 

A LA MAIRIE 
Au mois d'octobre dernier, M. Labié'' 

était appelé sous les drapeaux pour effec
tuer s j } service militaire ot était afttect» 
A l a 1Z" compagnie d u 43*. 

Il laissait derrière lui,- rue d*Arras, 169,, 
cour Gisclon, une femme et trois enfants, 
âgés respectivement de 31, 19 et 5 mois. 
Comme ressources cette tomilte recevait 
une indemnité journahan» de 1 fr. 50, pins 
12 fr. par mois de la Préfecture «t 5 fr. 

dément » « 
sister aussi nombreuse à la messe du ton- «ure de payer son loyer. Elle dut bten''^ 
demain célébrée pour le repos de son •!* termes. -
Ame. ^ ^ | Son propriétaire, M. Geigsr eut racour 

Au cimetière, plusieurs discours furent 4 l'huissier et réussit, i l y a quolqum mo prononcés par tes amis personnels de Jo
seph Marron. 

LA GREVE 
des charpentiers 

e t menuisiers 

Le 1« mars dernier, te Syndicat des 
charpentiers-menuisiers remettait aux en
trepreneurs de leur corporation une liste 
de revendications ainsi conçue ; 

« Augmentation de cinq centimes A 
l'heure pour tous les ouvriers charpentiers 
et menuisiers et fixation d'un miTiiiïuifw 
de 55 centimes A l'heure, 

« Journée effective de dxx heures pour 
tous les ouvriers du bois. 

u En cas d'Urgence reconnue pour l'achè
vement des travaux dans la même journée 
les heures supplémentaires seront payées 
trois pour deux ; A partir d e dix heures du 
soir eues seront comptées double, de même 
q u e tes jours de fête et dimanches. » 

Les ouvriers demandaient aux patrons 
de leur faire connaître leur réponse avant 
l e 1er juin. 

Le 16 mai, i l s s'adressaient A r Adminis
tration municipale, qui s'entremit entre 
les partis sans succès. 

Samedi soir, quatre cents ouvriers char
pentiers et menuisiers se réunirent A la 
Maison socialiste d u Peuple. Après avoir 
entendu les explications des secrétaires 
des syndicats de Tourcoing, Halluin et 
Mousoron, ils votèrent la grève générais de 
la corporation pour le lundi 3 juin. 

Lundi «matin, 328 ouvriers étaient en 
grève. Néanmoins, dans plusieurs ateliers 
et sur un certain nombre de chantiers le 
travail n'avait pas été abandonné. 

Les ouvriers en grève se répartissent do 
la façon suivante : 

Chez MM. Balois, rue Martine, 4 ou
vriers ; Bigotte, rue de l'Espiarre, 40 ; Bou
tons, rue d u Bus, 5 ; Joseph Carissimo, 
rue Nationale, 35 ; Pierre Cariy, rue Natio
nale, 3 ; Cattoire, rue Axchimede, 1 : Cter-
son, rue Wtooc-Ciooqueel, 6 ; Comil , rue 
du Beau-Laurier, 5 ; Debtock, rue de Dun-
kerque, 3 ; Derueulenaere, rue de la Gare, 
5; Charles Desnoyette, rue de la Cloche, 37; 
Emile Deruyter, rue Achille-Testehn, 2 ; 
Henri Deruiyter, place de la Croix-Rouge, 4; 
Duhamel, rue de Cuisnes, 3 ; Feutrie, rue 
des Piats, 1 ; Fontaine, rue du Bois,' 8 ; 
Houzet, rue du Moulin, 10 ; Ladesou, rue 
de Felûrus, 6 ; Lahousse-Duithoit, 57 ; La-
mérant, rue d e la Cloche, 2 ; Lescroart, 
rue des Phalempins, 5 ; Mahieu, rue de la 
Malcense, 11 ; Maréchal, rue de la Belle-
Vue, 12 ; Mathieoi, rue des Archers, 3 ; 
Marnette, rue d'Anvers, 9 ; Quatannens, 
rue Nationale, 7 ; Robbesyn, rue de Me-, 
nin, 2 ; Veihougstraete, rue de Gand, 3 ; j 
Verschaeve, rue des Anges, 28 ; Vienne! 

A se faire remettre une certaine senoss . Il 
lui donna cependant congé. 

Mme Labbé devait quitter son dODucilo 
aujourd'hui mardi é juin. 

Avertis de la situation de cette famffte et 
de rexpulsion dont el le était menacée, 
quelques personnes entreprirent do tair^ 
u n e petite manifestation, Eltesdéddérsnt <i a 
déménager le mobilier des lundi soir et <•*= 
le transporter A la Citadelle. Mate an de -
nier moment on pensa que te résultat se
rait meilleur s i l'on s'adressait A l a mrun -
ctoalité. 

Le cortège, composé de la famille Labl -, 
de quelques amis, de curieux, d'agents et 
de l a charrette de déménagement gagna. 
donc la Mairie, vers 7 heures du soir. Il 
parcourut le boulevard des Ecoles, rue de 
Paris, la Grand'Place et s'arrêta sons les 
voûtes de l'hôtel-de-vilte. 

LA, après un bref conciliabule, M, La-
mour, commissaire, qui dirigeait le aervfc-* 
d'ordre donna un bon de logement A M» e 
Labbé et à ses trois entante qui allèrent s e 
faire héberger à la « Marmite ». rue B a n . 
de-Wedste. 

Le modeste mobilier a été mis an con-

II est probable que des mesures seront 
prises dès aujourd'hui pour sauver de la 
misère Mme Labbé et ses trois enfante. 

Une femme écrasée par an anto 
RUE JEAN-LEVASSEUR, A LILLE ' 

Lundi après-midi, vers quatre heures, 
l'automobile de MM. D..., négoriante, à 
Lille, conduit par R. G..., d'Annappoa, •*« 
trouvait dans la rue Jean-Levueeeur, près 
du pensionnat Blanche-de-Csstilte. 

Ne pouvant tourner dans cette rue, le 
chauffeur moula lentement pour gagner la 
rue de La Bassée. Soudain, sa voiture res
sentit un choc violent an même temps 
qu'un cri de douleur déchirait l'air. 

M. G. . . stoppa aussitôt, courut A l'ar
rière de la voiture et aperçut une femme 
étendue sous le châssis. 

Transportée au pensionnat, cette tomme 
fut examinée par un docteur. Elle avait eu 
la cage thoraôique défoncée et était morte 
sur le coup. 

Quelle est l'Identité de cette malheu
reuse ? M. Roussenac, commissaire de 
police, n'a pu jusqu'ici l'établir. Elle parait 
âgée d'environ soixante ans et est vêtu" 
modestement mais proprement. Le corps a 
été transporté à la morgue. 

Cette femme s'abritait sous un para
pluie au moment où elle traversait la rue.-
Elle n'aperçut pas l'automobile qui effec
tuait son mouvement de recuL 

L, A l iV !-:*=» Cours du COTONS 
TtBTCEEEJ T.U. 

MOIS 

;W — 

Juin « 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre . . . . 
Novembre.. 
Décembre. . 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
«ai 

Tendance.. 
Ventes..—» 

COTE 1 COTE 1 COTE | 
u t » . * 

precéd.| Houb. 

5 6 j 
5 uû 

0 t»5 
5 tài l i t 
5 60 
5 6 0 
0 f . 7 i / 2 
à 55 
5 55 

~~ 

5 67 1/2 

5 0 7 1 / 3 
5 071 /8 

4b.3-> | 
Tourc. 

5 67 1/2 

o «7 Ui 
5 671 /2 

— — — 5 62 I / t 

— 
— 
—m 

— & 621 /2 
5 621 /2 

_ 
— 

OFFRES 

•abêti 

_ 

z — 
— —1 

— — 
Z 
-~ 

vena. 

5 70 

j 70 
B 67 ir2 
[5 67 1/2 
5 65 
5 65 
5 621/2 

5 60 

1 ** 
1 

70.000 i i . 

précéd 

I l 58 
11 00 
11 4>» 
i l :£> 
11 30 
U 31 
1132 
I l 36 
I l 38 

jour 

11 61 
l t 68 
Il 4" 
11 33 
I l 28 
11 iS> 
11 3J 
I l 38 
11 30 

10 86 
i l 00 
i l 05 
11 10 
11 16 
I l 1S> 
I l 25 
11 21 
11 '45 
11 31 

10 Si 
10 97 
11 02 
Il OS 
Il li 
Il 17 
11 22 
Il 18 
Il Xi 
Il 28 

i^Avis Inchangé 
2* Avis Baisse 2 à 1 
3» Avis Baisse 3 à 2 
4* Avis Baisse 3 à 2 
&• Avis Baisse 3 

COTONS JUMELS 

Calma 
000.0001c 

Soutenue Soutenue 
5.000 

Mois'prie. 

Juilltl 9 34 

jour! clôt 

0 32 9 32 

Courant . . . . 
Juin-Juillet. 
Juillet-Août 
Août-Sept. . 
Sept.-Oct.. . 
Oct . -Nov. . . 
Nov . -Déc . . . 
Dte.-J.sr. 111» 
Janv. -Fév . . 
Fév.-Mars. . 
Mars-Avril. 
Avril-Mai... 
Mai -Juin . . . 

6 16 
6 15,5 
u 18 
t> 1K.5 
6 10 
6 14 
6 13 
6 12.5 
6 12,5 
ô 13,5 
6 14,5 
6 15 
6 16 

13 
6 12,5 
U 15 
6 UWs 
6 12 
6 10,5 
6 0),5 
6 U9 
6 Ou 
6 10 
6 11 
6 11,5 
6 12,5 

Soutenue 
No».. I 9 32. 9 30| j 31 Disp. 7.000b Imp. 00.000 

New-York. — Cotons, — Recettes probable* 
4000 belles. 

MOIS préed. 1" av. t* av. S* av. 

Juillet 10.97 10,98 11.01 
Août 11,08 11,05 11,08 
Octobre 11,14. 11,14 11,18 
Oécembre 11,28 11.23 11,27 
Mars 11,28 11,28 11,33 

Roubaix-Tourcolng. — LAINES. — Affaires 
traitées a la corbeille : 

Matin. — 15.000 k. à 5,67 , , Juin. — 15.000 k. 
à 5,67 J, Août. — 30.000 k. à 5,67 J, Septembre. 
— 5.000 k. à 5,62 i, Décembre. 

Total : 65.000 k. 
Soir. — 5.000 k. & 6,62 1, Janvier. 
Stock en filières au 31 mai, 360.000 k., contre 

285.000 k. au 36 avril. Augmentation, 75.000 k. 
• *AAAA* :-:-^»vfcv** ^ ^ ^ » « > 

d e la NORD «CROIX DU 
SB CBABOS 

de Vezicutton rapide et toiante 
dt» Têtes de Lettres 

Factures. Mémorandums 

Distinction Honorifique. — Nous appre
nons que M. Melchior, consul de Belgique, 
vient de remettre au nom de son gouver
nement, la croix d'officier de l'Ordre de la 
Cuuronne de Belgique, à M. Charles Dete-
salle, maire de la Ville de Lille. 

Fêtes de Lille. — Les Sociétés qui désirent 
concourir aax oiftvrenis jeux et ooncou» 
populaires organises par la Ville pour les 16 
et 17 Juin, doivent adresser a te mairie, avant 
le Jeudi 13 juin, deux listes indiquant lisi
blement : le titre de la Société, son lieu de 
résidence, le nombre des membres qui dei 
vent concourir, ainsi que le nom de chacun 
d'eux. Des listes sont mises gratuitement à 
la disposition des Sociétés au service des 
têtes a la mairie. 

Le samedi 15. juin, à 2 h., 11 sera procédé, 
à l'Hôtel de Ville, 4 un tirage au sort pour 
déterminer l'ordre dans lequel les Sociétés 
inscrites pour les différents jeux seront 
admises à concourir. 

Vols. — M. Agathon Creuset, domestique, 
rue de Constantlne, a constaté lundi matin 
qu'un coffret en fer avait été éventré et vidé 
de son contenu, soit 340 fr. 

See soupçons se portent sur son eonskv 
Laurent L..., qui a disparu lundi matin. 

— Depuis quelques Jour», M. Emile Fan ,. 
quenoy, garçon boulanger, chez M Dedostor, T 

Êlace du Château, s'apercevait qu'on lui vo-' 
Ut des pains. 
Il fit le guet et eut hier te chane* de sur- • 

prendre le voleur, Alphonse Busquet, 17 ans. i 
Ce Jeune homme qui ne vit oçdlnalremaot 
que de fraude a été écroué. 

— Une somme de 400 fr. a été prias dUna*» . 
cha, \tm une heure de rayrès-mlUt, dans l à , 

Dte.-J.sr

